
sangr richle et gén&reux coule dlans les veine: et circule libre-
menCit par tout l'organisme, le corps se porte bien. il est vigou-
reu-., et cette santé s'accuse par l'é~clat du teint, par la force ct
raictivité des membres. Si, alu contraire, il v a aneénie ou

aPlauvrisseilent du sang ou que la circulation est génî&, le
corps dev.ient maladle, sffiltet ?ýalanguiit. Ainsi pour
I*lme. La ZriCe est COnuuc le san- (lui laiede la vie divine;,
,j .Ule v est abondante et circule librement, l'âmne se porte bien.

elle est forte et cette santé se manifeste par les actes de vertus
et les bonnes oeuvres; si, -au contraire, la vie surnaturelle s'af-
faiblit et n'a plus libre cours, Imedépérit. 'Mais ce dépéris-

,ciniit connue cette santé tiennent intimemeiunt a' la ChanrtE

qui es.t aux iùînes ce Ille le CSeur est à lognsehumain. Dec
înimec que le coeur est le propulseur dui sang, dans les artères et

kes veinies, ainsi fait la charité pour la vie surnaturelle cil nou.
Commecnt donc l'esprit <le sacrifice est-il A son tour lasat

de la chiarité. Heureux mille fois ceux qui ont compris la
parole <le la croix et l'ont pratique. a La 'vertu <le Dieu » les

couvrc et les îr<@e.gC Le rzýguîe <le Dlieu s'th arni eux et
zcc lui fleurissent « la justice. la paix et la joie dlans lEpi

-nt. a Toutes les 'vertus chriEticuneis s'pnusetàleurs,

forrs cii font l'ornement et larodilu<iset (les fruit9 savoureux
&5 alut. Ils Coulent une vie riche cil mérites devant Dieu.
Ccst au milieu dle ces Üules gEnEu-cuses que germnlt les prêtres,

nirss lcs religieCux, lCs apôtre. c'est grâce à leur cs-pni L

dscf,cf e unissent, sr'' S inlepr lut-iicici
jznt d'institutions charitables, qu'elles se soutiennent et

<itl iro rnt cst gr5ce à l'esprit die sacrifice que la

chanté va partout solgattoutes les nisre. adoucissaXnt
ams les muaux et rclevant toutes les inifortunes.-,

IV
Cet esprit 'a C'té pour notre py.us 'àce jour. une source

d~or.ce force mora'.le et dCe salut. Xc îe l psosjas périr.
lue-ilne pas se retirer <le nîous! Puissions-nous le faire

Nire, le rEjaancldre dans nos famiiilles et niotre sýoci été, afin de
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